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CHAPITRE IX





Quant aux travaux de serrurerie, on peut simplement dire
qu’ils n’existent pas dans une maison persane. Les portes sont
toutes en bois et tournent sur un pivot de bois fixé dans deux
entailles faites, l’une dans le linteau, l’autre dans le seuil de la
porte. Pour fermeture un loquet auquel s’adapte une sorte de
serrure en bois, parfois assez ingénieusement et savamment
disposée. Tandis que des plafonds élégants masquent les clayonnages dans les maisons riches, ces portes grossières se rencontrent
dans les plus belles demeures et l’on peut dire que leur usage
est universel.

L’agencement des fenêtres est aussi très rudimentaire ; des
carreaux de papier huilé remplacent généralement les vitres.

Quant au mobilier, il est des plus simples ; tout le luxe est
dans les tapis. Dans la salle de réception court le long des murs
un banc grossier, élevé de 15 à 25 centimètres au-dessus du sol.
Ce banc assez large est recouvert de coussins et de tapis souvent
fort riches. Les Persans, qui quittent toujours leurs chaussures à la
porte, s’accroupissent sur ce divan les jambes croisées et y passent
ainsi leur journée. Ce soin d’enlever les chaussures permet de
conserver très longtemps les tapis ; j’ai vu dans une famille un
superbe tapis du Khorassan qui avait deux siècles d’âge ; il
semblait que le temps n’eût fait qu’ajouter à la beauté de ses
couleurs. Les murs des chambres sont généralement blanchis à
la chaux et n’ont pour ornement que des niches à cadres découpés ;
les maisons « modernes » y ajoutent les plus horribles gravures
d’Épinal. Les guéridons à fumer et les services à café sont généralement élégants.

Les Persans voyagent peu et seulement pour affaires ou
dans un but religieux. Le voyage d’agrément, voire même, pour
beaucoup d’entre eux, la simple promenade d’agrément, est une
chose qui n’a pas de sens. Dans le monde de la cour, les voyages
du Shah modifieront sans doute ces manières de voir, mais sans
grand profit, je le crains, car les Persans ne viendront guère
chercher en Europe qu’un nouveau contingent de mauvaises
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